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1 Alors  que  le  premier  volume  rendant  compte  des  recherches  finlandaises  au  Jebel
Haroun, au sud-ouest de Pétra, était consacré à l’église et à la chapelle qui occupent le
sommet  du  Jebel,  et  en  attendant  la  parution  du  deuxième,  relatif  au  sanctuaire
nabatéen et au monastère byzantin, ce vol. III présente les résultats de la minutieuse
exploration à laquelle l’équipe finlandaise s’est livrée sur l’espace qui environne le site
principal.  Cela englobe l’ensemble du Jebel proprement dit,  mais principalement les
pentes est et sud, moins accentuées et plus disponibles pour de multiples activités. En
fonction des particularités géologiques et géographiques de chaque secteur, le terrain a
été découpé en 20 unités désignées de A à X, mais ces unités, d’étendue très variable,
sont elles-mêmes subdivisées en plus de 200 micro-secteurs qui ont fait l’objet d’une
prospection détaillée, et qui permettent de localiser avec précision les trouvailles. Nos
collègues  ont  utilisé  des  moyens  sophistiqués,  au  point  qu’il  est  parfois  difficile
d’apprécier la totalité de leur publication :  on regrette ainsi de ne pas avoir sous la
main des « lunettes anaglyphiques » pour apprécier pleinement l’image stéréo du relief
d’Isis (fig. en couleurs 6),  mais on se consolera avec des vues moins modernes mais
néanmoins bien lisibles.
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2 Rien de spectaculaire dans les découvertes, mais l’ensemble offre cependant une image
très profondément renouvelée de cette zone aride, escarpée et marginale, même si Ch.
Ben David montre combien elle est enserrée par plusieurs routes qui la relient à la ville
comme aux sites environnants. Certes, on savait depuis longtemps qu’il s’agissait d’une
zone de pèlerinage tardif, et l’examen de la céramique — qui occupe une grande partie
de  l’ouvrage — montre  en effet  une  continuité  de  fréquentation jusqu’aux périodes
récentes.  Néanmoins,  le  caractère  massif  des  trouvailles  d’époque  nabatéenne,
notamment du Ier s. de notre ère, oblige à faire remonter assez haut l’usage sacré du
site, et l’on peut désormais établir une sorte de continuité « fonctionnelle » du Jebel
Haroun au moins depuis la fin du Ier millénaire av. notre ère jusqu’au temps présent. En
dehors de ce caractère fonctionnel, les traces d’occupation s’étendent depuis la fin du
Paléolithique (un chapitre est consacré aux silex et lames) jusqu’à aujourd’hui, malgré
des  fluctuations  importantes.  Mais  l’intérêt  principal  se  trouve  sans  doute  ailleurs.
L’abondance relative des aménagements hydrauliques (barrages, canalisations, bassins,
citernes) et la création de terrasses avec mur de soutènement témoignent de la volonté
des  hommes  d’exploiter  des  terres  qui  aujourd’hui  ne  servent  guère  qu’à  nourrir
quelques chèvres. Certes, le climat a pu connaître des variations, avec des phases plus
humides,  mais  il  est  clair  désormais  que  ces  pentes  arides,  largement  délaissées  à
l’époque récente en dehors de l’exploitation de matériaux bruts (carrières), ont connu
des aménagements pour leur mise en culture durant de longues périodes, notamment
aux époques nabatéenne et romaine.  Le chapitre qui leur est consacré montre avec
beaucoup de  précision la  capacité  des  hommes à  mettre  à  contribution le  moindre
minuscule wadi pour récupérer le maximum des maigres précipitations.
3 Ceci explique notamment l’abondance des découvertes céramiques, déjà mentionnées,
et de verrerie, qui peuvent aussi avoir été apportées par les pèlerins, mais quelques
aménagements agricoles comme des aires de battage, un pressoir à vin, ainsi que des
traces, légères mais assurées de bâtiments qui ont pu servir aussi bien à l’habitat qu’à
l’exploitation  agricole,  montrent  que  l’explication  par  les  gens  de  passage  ne  peut
suffire. Cette fréquentation des lieux par des paysans et habitants de Pétra se traduit
également par la dispersion de quelques consécrations religieuses (niches à bétyle par
exemple, mais aussi une belle statue d’Isis assise, en bas relief, qui enrichit le dossier
pétréen de la déesse), de marques gravées sur les rochers, et de rares inscriptions (trois
nabatéennes  et  autant  de  grecques)  qui,  il  est  vrai,  peuvent  aussi  être  l’œuvre de
pèlerins.
4 La seconde partie du livre contient un catalogue des trouvailles, qu’il faut compléter
avec le CD inséré en 3e de couverture, qui comporte un bel inventaire complémentaire
avec  de  très  bonnes  images  en  couleurs,  ainsi  que  des  cartes,  des  illustrations  en
couleurs de la céramique, et quelques autres renseignements annexes.
5 La publication de ce  nouveau volume du Finnish Jebel  Haroun Project  apporte  une
contribution importante à la compréhension du site de Pétra dans son ensemble, en
mettant en valeur les ressources d’un secteur mal connu et souvent délaissé en raison
de son escarpement. Le travail de nos collègues montre que les hommes de la région
ont su en tirer parti, ou du moins ont tenté de profiter des maigres ressources qu’il
offrait en même temps qu’il consacrait le Jebel, point culminant de cette partie du site,
aux dieux dont ils attendaient aide et protection. Une publication soignée, presque trop
luxueuse pour un matériel archéologique somme toute modeste, mais qui oserait s’en
plaindre ?
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